
Prospections solitaires sur la colline de Canabier, commune de Saint-Victor-la-Coste 

Les 4, 19, 21, 24, 29 septembre et le 2 octobre 2018, à partir de chez moi, à pied. 

Le village de Saint Victor la Coste fait face au nord à la vallée de la Tave et son vignoble et il est adossé au sud à un 
ensemble de collines à partir de son fameux Castellas, vers le sud ; dans cette sorte de massif à l’architecture 
complexe, dont les points hauts avoisinent 250m, le point culminant étant la colline de Canabier avec 268m,  se 
nichent de profonds vallons, des parois rocheuse abruptes, se trouvent de multiples cavités modestes, dont 
certaines sépulcrales. 

La D101 remonte la Combe de Pouzilhac, depuis St Victor la Coste et traverse donc ce massif offrant une approche 
aisée aux premiers vallons.  

 

La flèche pointe le « vallon » étudié, au bas duquel s’ouvre la grotte Delacroix 

Pour Canabier, quelques cavité étaient nommées ; la grotte de Canabié et l’aven de Jossoud ; j’ai découvert deux 
entrées communicantes que la forme carré de l’une d’elles m’a amené à l’appeler « grotte Carrée » et un petit 
porche peu profond, de la même manière, c’est la « grotte Ronde » ; un ami de la course à pied, Hubert Delacroix, 
nous a menés à une grotte qu’il a re-découverte, et faute de mieux, je lui ai donné son nom, « grotte Delacroix » ; 
nous l’avons explorée et un peu désobstruée les 14 et 21/07 2011, voir le CR sur le site pour cette date. 

L’entrée de la grotte Delacroix et « sa » salsepareille 

 



Le « sentier » qu’avait tracé Hubert  et que nous avions nettoyé il y a donc quelques années, a disparu sous les 
masses de salse pareille ; il m’a fallu plusieurs sorties, montées descentes, à m’accrocher de partout et finalement 
travailler au sécateur pour rejoindre la cavité.  

Au-dessus de la grotte Delacroix, une inspection à la jumelle depuis les pentes au sud du Castellas montrait ce qui 
semblait être au moins une entrée assez perchée. 

 

On voit sur l’mage que l’on a le choix d’un accès par des rochers abrupts ou des taillis denses. 

Finalement, je parviens à un une petite entrée actuellement impénétrable dont l’étroitesse ne permet pas de voir si 
elle présente un intérêt spéléologique : au-dessus le rocher semble à mes yeux non spécialisés très compact en 
strates quasi-verticales. 

 

la frontale donne l’échelle

 

D’après mes lectures j’ose dire qu’on se trouverait dans du crétacé à faciès urgonien. Il est vrai que les rochers ont 
des petits airs de lapiaz… 

Et bien au-dessus de cette petite entrée, un nouveau porche apparaît, plutôt difficile d’accès à première vue ; pas de 
chemin, des taillis touffus, des barres rocheuses, bien d’occasions de passer à côté ! 

Quant au trou tout rond qui motivait tant d’efforts, il semble plutôt un sorte de poche d’argile, à vérifier bien sûr. 

 



Le porche anonyme forme une entrée toute noire 

 

 

C’est donc un prochain objectif, à la recherche de coéquipiers motivés, car l’assistance existe mais elle reste 
décontractée 

 

 

Et de retour au crépuscule, un tout petit aven s’ouvre à nos pieds dans les dernières pentes, environ 50m au-dessus 
de la D101, mais la nuit venant, il valait mieux rentrer… 

A finir prochainement ? 


